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La plus ferle vente de la 

La répercussion de la grève 
anglaise dans les mines 

Elle m e n a c e d'être é n o r m e tant e n France , 
qu 'en Be lg ique e t e n A l l e m a g n e 
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A LA DÉCLARATION DE LA CREVE GÉMÉRALt. LES MINEURS ANGLAIS 
REMONTANT DES FOSSES SALUERENT L'EVENEMENT (W.W. pti.j. 

i.a grève anglaise continue. 
La situation, loin do s'amélioitr, tend plu-

mi a s'aggraver. Les leaders travaillistes, 
ruaitres du mouvement, n'ont-ils pas refusé 
catégoriquement de retirer l'ordro de grève 
générale, condition « sino qua non • exigée 
du Gouvernement, pour l a reprise dos négo­
ciations ?... 

Les mirées ont cessé l e travail. Tomes les 
grandes industries ont fermé lou i s portes. 
Les transports chôment. Toutes les branches 
un l'activité productrice sont attointes. 

Comme une pieuvre gigantesque, la grèvo 
s'étend, paralysant la vie économique, suçant 
la serve vitale du colosse britannique. 

Jamais dans l'Histoire, la vieille Angleterre 
a'a connu de pareille crise, jamais elle n'a ét<j 
aux prises avec de semblables difficultés inté­
rieures. 

Lo conflit n o date encore que d e quelques 
jours, ma i s son importance cet telle que, sans 
préjuger de sa durée, on peut déjà envisager 
.ses répercussions possibles sur le marché eu-

Cos coiKSêqueoces ne manqueront pas d'être 
é normes. Quelques chiffres suffiront a le 
prouver. . _ 

De toutes les branches atteintes Ontre-Man. 
che, 11 n'en est pas qui doivent plus souffrir 
que cel le d e l'industrie minière. 

lx> « Daily Maii » écrivait hier : « La.pro­
duction du charbon bon marché est, pour la 
Grande Bretagne, une question de vie et n e 

LM statisliqne officielle des exportations 
< harbonnières anglaises dans les différents 
Pays d'Europe, inontro, en effet, Ja place 
n ibrme que tient le problème d u charbon 
dan.; l 'économie britannique. 

Cette statistique s'est établie comme suit on 
J9fâ (on tonnes) : 

Allemagne .•«•» 
Hollande . . . . - « 
Norwègo . - . . . . . - . . - .? 
suède . . . . . . . . . . . . . * 
}>anernark .......... 
F rance et Belgique. * 
Italie (1er semestre). 
Suisse (1934) 

Totaux 

4.164.731 
1.527.000 
1.749.000 
2.727.000 
2.783.000 

12.721.000 
6.811.000 

lfc9.923 

Moyennes 
mensuel les 

'.'.'.7.060 
127.250 
145.7T.0 
227.250 
231.917 

l.OfiO.083 
567.583 

1J.S27 

La, Question qui so pose est maintenant 
celle-ci : O"" w°nt devenir le» exportation* 
charbonnières britanniques si la grève conti­

nue et si la livre continue à monter ou même 
à se tenir à son niveau actuel ? 

A cette question la « Deutscho Beagwerks 
Zeitung » (Gazette allemande des Mines) ré­
pond en écrivant : 

Les exportations charbonnières anglaises 
ont déjà diminué sérieusement ces dernières 
années. Les mines de la Ruhr par contre, e n 
consentant certains sacrifices, ont réussi de­
puis la transormation de leur syndicat à re­
conquérir le terrain qu'elles avaient perdu sur 
le marché mondiaL 

En Suisse, le marché est maintenant tout 
n lait sous l'influence des changes français 
et belge. Le charbon de Ja Ruhr a reconquis 
sa plaça d'avant-guerre. Quant aux exporta­
tions a n g l a i s , elles étalent encore de 327 764 
tonnés en 1983. Elles sont tombées en 1924 à 
18S.SS3 tonne- !... 

I/o marché Hollandais est dominé par le 
charbon de la Ruhr. 

La Suède, la Norwège et le Danemark dis­
posent encore de stocks, mais leur attitude 
dépendra de la durée de la grève et des prix 
qui seront pratiqués en Angleterre après le 
conflit. 

Quant à la France et à la Belgique, elles 
pourraient bien compenser la défection des 
exportations anglaises, en augmentant leurs 
aciiats faits en Allemagne au compte des ré­
parations ». 

On le voit la répercussion de l a grève an-
§laiso et de la hausse de Ja. livre, menaça 

'être énorme au profit de la France, de Id 
Belgique et de l'Allemagne. 

L'Allemagne a plus d'un mill ion de tonnes 
do houille e n stocks qu'elle ne demande qu'à 
écouler. 

Quant au cours des devises française et 
belge, il est on ne peut plus favorable à l'ex­
portation. 

Nos mineurs de la région du Nord n e man­
queront pas d'on tenir compte dans les négo­
ciations qui vont s'ouvrjr aujourd'hui à 
Douai. 

Si pour l'Angleterre c la question du char­
bon bon marché est une question de v i e ou 
do mort • on doit reconnatre Qu'elle n'a guère 
cherché à l a résoudre et qu'elle n'est pas SUT 
la voie d e la solution. Notre directeur, Eugène 
Guillaume, avait raison d'écrire hier que 
l'Empire britannique étouffe dans sa ceinture 
en or. 

Il l'a voulu . Qu'il e n subisse les consé­
quences I 

Marcel POLVENT. 

s a u v e r I*e JF'r.axxcï 

NOTRE SOUSCRIPTION 
pour la Contribution volontaire 
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Conformément au règlement de notre souscription pour la contribution volontaire, nous 
avons publié jusqu'à la septième liste des dons qui nous font parvenus avec les noms 
9t adresses des souscripteurs. A Theure actuelle, la liste générale s'établit comme suit 

P R E M I E R E L I S T E . « . . . . ^ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ^ . . . 5 5 . 0 0 0 f r . 
D E U X I E M E L I S T E 20 .995 f r . 
T R O I S I E M E L I S T E ( d o n t 2 .200 f r a n c s à a j o u t e r à l a s o u s c r i p ­

t i o n d u « R é v e i l d u N o r d D a u n o m d u p e r s o n n e l ) 4 .744 f r . 9 5 
Q U A T R I E M E L I S T E « . . . 5 . 5 7 9 f r . 1 4 
C I N Q U I E M E L I S T E » . . . . . , 2 . 5 0 2 f r . 65 
S I X I E M E L I S T E . , 1 .300 f r . 
S E P T I E M E L I S T E » ^ . . . ^ . . . 6 .560 fr . 7 5 

T o t a l . . . 9 8 . 6 8 2 f r . 4 9 

0m^tséÊJmmsmsmfmm^m •• •••• IHM»»»»» 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à la Contribution volontaire 

Prtmom « 
Profession 
Adresse 
Montant de la ^Souscription. 
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Pour tes personnes qm désirent conSuMer notre reniement* vote les numéros, de notre* 
tournai du 18 au 23 aurai 

DEUX ARMEES EN PRESENCE 
• H H EN ANGLETERRE m » 
D'un côté, le Gouvernement et le Patronat ; de i outre, les Trade-

Unions ; o n incident minime pourrait provoquer des hostilités ;:: 

A propos de Ja grève générale en Angleter­
re, o:. télégraphie de Londres : 

« L'impression que l'on ressent en présen­
ce de là situation actuelle est étrange. Il 
semble que deux armées sont en présence et 
que Jes hostilités pourraient être facilement 
provoquées même par des incidents de mini­
me importance. Il y a là en lace l'un de l'au­
tre, deux organismes, celui • de l'Etat, o s sé 
sur la constitution, et sur les traditions ce­
lui des Trade-unions obéissant à des direc­
t ives démocratiques. Les deux organismes ri­
vaux emploient une grande activité. Ils sont 
pourvus de camions, d'autos, de matériel et 
de ensonnel pour porter secours aux blessés. 
Chacun a son quartier général qui lance des 
ordres et donne des instructions. * 

Intransigeance dangereuse 
du gouvernement 

Vu communiqué officiel dit que les vivres 
sont en abondance, que les moyens de trans­
port ne font pas défaut mais que des grévis­
tes gèrent les distributions.' 

TraUos.-L-x»ons demandant do garder une con­
duite exemplaire enlevant toute chance à ia 
police d'intervenir. • 

Une petite note annonce que les mineurs de 
Derbyshire recevront leur première paye* de 
(grève le M mai et que les fonds pourront du­
rer un mois. 

Londres est mal ravitaillée 
On annonce que d'une manière générale, la 

circulation pour la 4« journée de grève, s'est 
améliorée à Londres mais que si Je métro 
fonctionne assez bien, les taxis sont, pour 
ainsi dire, absente. 

L'alimentation est difficile ; dans certains 
quartiers la viande manque ou fait défaut. 

Les livreurs de pain se sont mis en grève 
mais, paraît-il, des volontaires Jes ont rem­
placés^. 

D e s incidents, des blessés, 
des arrestations 

Tard dans la soirée de Jeudi, quelques scè­
nes de désordre se sont produites dans Ja 

L e c o m m u n i q u e termine en disant q u o ' l a 
poljAsue du gouvernement est de Tefuser la 
coopération des organisateurs de la grève gé­
nérale et que toutes les autorité» devront sui­
vre cette politique. 

D'autre part, l a • Britisb Gazette > publie 
son troisième numéro, daté d u vendredi 7 m a l , 
Parmi le*, communicat ions aw guuvmitnmem 
11 s'ea trouve une qui débute par la phrase 
suivante : 

« Chacun doit se rendre compte qu'en ee qui 
coiycerne la grève générale, il ne saurait être 
question d'un compromis, quel qu'il soit. Le 
pays brisera la grève générale, ou bien la 
grève générale brisera le pays. » 

Le gouvernement, ajoute la déclaration1, ne 
faiblira pas en présence de cette situation. Il 
emploiera toutes les ressources dont i l dis­
pose et toutes les mesures qai pourront être 
nécessaires pour assurer d'une façon décisive 
l'autorité du gouvernement parlementaire. 

Conseils prudents des Trade-linions 
Le deuxième numéro du € British Wos-

ker », l'organe officiel des Trades-llnions, 
a été publie dans les mêmes conditions que" 
Je numéro un. 

Le premier article constate que la situation 
n'a pas changé, que la grève continue sans ïe 
moindre désordre et que c'est le calme dans 
lequel s'opère la pression d e . l a force invisi­
ble des grévistes qui. énerve les ennemis du 
prolétariat 

Ce numéro fait surtout un reproche au mi­
nistre de l'intérieur d'avoir, la veille, invité 
des volontaires à se faire enrôler dans la 
police, et il i dresse en même temps à tous 
les - wavaJUeuins u n appel du conseil des 

partie sud-est de Londree. La police montée 
dut faire circuler les manifestânto^qul obs­
truaient la voie principale. Une auto particu-
l ière .a été brûlée. II y a eu plusieurs blessés 
légers dans la cohue. •-.•••• 

EN HAUT x Voyageurs en panne attendant nu'un Jrmin 
Mit fane* à la gara «M Waterloo à L*n*ros - • " • * » : 

révletes La.tdor.ene regardant, dans • Hyde Pdrfc s 
gardé militairement, la trafic intérieur assura»..la ravj-
U i Moment en lait de la capitale. (W.W. m j . 

M. WINSTOM CHURCHILL 
Chancelier de l'Echiquier, photographié 
jeudi, n'avait pas l'air content, (w.w. pn.j. 
De province, et notamment de L«eds, Afe-

delsborough et d'Edimbourg, on signale quel­
ques délits de la part de la population .qui a, 
ou bien jeté des pierres contre des véhicules 
transportant des voyageurs, ou bi n gêné les 
fonctionnaires volontaires assurant quelques 
communications. 

Des arrestations ont été 
opérées à Edimbourg, no­
tamment, et un agent a été 
blessé assez grièvement. 

A Glascow, de graves de­
sordres se sont produits 
dans le quartier d. l'est où 
réside* 4a populace. 66 arres­
tations ont été opérées. Il y 
a plusieurs bles,sés. Des gens 
ont mis à sac 'les débits de 
boissons et des magasins de 
chaussures. La police a char­
gé à coups de gourdin. 

La solidarité 
internationale 

D'après des renseigne­
ments parvenus à Londres, 
i l est vraisemblable que les 
aôhérenta de l'Internationa­
le minière se borneront à 
un appui moral, à une as­
sistance pécuniaire et à une 
opposition à la livraison de 
charbons européens en An­
gleterre, -tinsi en ont décidé 
déjà les Allemands, les Bel­
ges et les Polonais. Les dé­
légués mineurs allemands 
réunis hier à Berlin se sont 
prononcés sur les mesures 
a prendre pour aider les mi­
neurs anglais en grève. Ce­
pendant Hambourg a déjà 
suspendu ses expéditions de 
charbon pour l'Angleterre 
par b&teaux allemands, 
seuls les bateaux anglais 
chargent du charbon pour 
les ports anglais. Les Ca­
nadiens selon une dépêche 
c e Montréal à l'Agence Rou­
ter, promettent leur con­
cours moral et matériel et 
le Conseil National exécutif 
d u Congrès des Trade-
unions Sud-Aft-icain décide 
de donner son appui au 
Congrès des Trade-Unions 
Britannique. 

Ce que dit Cook 
Cook secrétaire d u syndi­

cat des' mineurs a déclaré a 
la Presse : «J'espère que l e 
bo, sens prévaudra et que 
les mineurs obtiendront une 
solution équitable. > 

Il a démenti avoir déclaré 
que l a situation était t u » 
espoir. 

•H 

A PROPOS DE L'AUGMENTATION DU PRIX DU TABAC 

La contrebande prend un essor 
considérable dans notre région 

COMMENT ON FRAUDE EN AUTOMOBILE 

LA j V t l f t 1H f PAO» 

L'ARRÊT D'UNE AUTO A LA FRONTttRE 

Ainsi que l'on devait s'y attendre dès 
l'annonce de l'augmentation du prix des 
tabacs, la contrebande du tabac à fumer 
à la pipe a pris un essor considérable dans 
notre région. 

Nous en donnerons, comme preuve con­
vaincante les constatations les plus récentes 
du service des Douanes aussi bien à la fron­
tière elle-même que dans une zone de vingt 
à trente kilomètres de la limite francO'belge. 

Ces constatations ont porté non seulement 
sur des contrebandiers à pied, profession­
nels endurcis, mais encore et surtout sur 
des fraudeurs en automobile. 

• • ' •> 
Ces derniers emploient des voitures <je 

toutes sortes , depuis la simple camionnette 
jusqu'à la voiture de luxe, n. passant par 
le» autobus géant s qui servent . . transport 
d e s ouvriers belges , s a n s oubV-- lo taxi 
véhiculant soit dos v o y a c e u r s ù l'air bon 
enfant, soit des familles d'apparence tantôt 
craintive, tantôt sévère. 

A Condé-sur-Escaut, c'e*t un camion 
chargé de 2.000 ki los cte tabac que l'on 
arrête prés du bureau. Dana les environs 
de Mortagne, Mouchin, Camphin, Baisieux. 
ce sont des camionnettes qui brûlent la 
politesse aux douaniers en traversant des 
c h a m p s labourés. A Leer*. au Cr"*inier, ce 

sont des camions , e t c'est une l imoneux que, 
J'on capture avant qu'iJs aient le temps dê( 
reprendre leur marche, interrompue pour) 
s imuler l'intention de subir La visite do iaf 
douane. A la Marlière, c'est une camio»*« 
nette au moteur s i lencieux qui franchit l a 
rivière mitoyenne sur o n pont d e boisj] 
jeté e n quelques minutes s u r le cours d 'eauj 
Au Risquons-Tout, c'est une voiture doj 
Juxe qu'un s imple planton arrête pendanfl 
que le Receveur vaque à s e s écritures. Plus] 
au Nord, dans l 'arrondissement de DunH 
kerque, ce sont des véhicules hJindés, conJ 
duils par des bandits , que l'on noursuit aveW 
des alternatives de . chance o u d'insuccès-
Il y a quelques semaines , c'est un taxi 
aï laqué par la « brigade noire D d e F i v e s , 
sur la route de Lille à Douai, dans les e n v i ­
rons de Raimbcaucourt. Là, les choses fail-i 
liront tourner au tra;?ique, 1 'automobile* 
douanière étant allée s 'écraser contre u n 
mur après avoir e s s a y é d'éviter de chavire^ 
dons les ballots de tabacs — il y en eirS 
quatorze — que les bandits jetaient sur l a 
route e n guise de lest, car i ls avaient eiH 
leurs pneus crevés par un appareil de e u » 
constance et i ls roulaient sur les jantes. 

Nous en passons. Quand nous s erons 3b 
mille, nous ferons u n e croix. Et nous r e c o n n 
mencerons la série. 

IA Suivra/ Arthur N Y S . 

POUR LE RELÈVEMENT BU FRANC 
il • • • • • • • a g i wÊÊÊtmBBBiÈmiÊÊtÊÊ^baÎÊmtÈtÊÊHÊÊiÊÊKÊtÊtHt^tmBJÊBÊ^^, 

M. R. Pèret donne des précisions sur les mesures prises par le Gouvernement 

M. Baoul P6ret, ,ministre des finances, a 
idonné hier soir Quelques précisions sur les 
mesures qu'il a fait approuver jeudi par le 
Conseil des Ministres. 

Il a rappelé qu'il croyait que le fléeuis.-e-
nient du franc n'était que momentané, que 
notre situation économique s'améliorait et 
que nous .avions une certaine avance dans 

Inotro trésorerie. 

Surveillance étroite 
des opérations de report 

Des mesures vont être prises, a dit le Mi­
nistre- à regard des opérations de change, 

Îtour limiter l'achat de devises étrangères sur 
e marché. 
Nous exercerons un» surveillance très étroite 

des opérations do report, en vue d'empécuer 
la plus possible celles qui aboutissent a une 
avance fictive do fonds au profit de person­
nes ou do sociétés résidant ou opérant a 
létranfer. 

A cet effet, une ciiculaire a été adressée à 
toutes Jes banques. Nous n'employons pas à 
leur égard de procédés coercitits ; nous agis­
sons d'accord avec elles. 

Dette circulaire Interdit aussi tout décou. 
wt. C'est le meilleur moyen de mettre fin à 
la spéculation. 

La seconde mesure consiste a renforcer la 
surveillance des opérations de guichet, d'a­
chat ou dé vente de devises étrangères, dont 
la montant no dopasse par 1.000 francs. 

Rapatriement des devises 
par tes exportateurs 

Autre .chose d'.une extrême importance, la 
loi du 3 avril 1918 oblige tous les exportateurs 
à rapatrier, dans un délai de 3 mois,- l e prix, 
des marchandises qu'ils ont vendues à l'étran­
ger. Il est évident que si les exportateurs lais­
sent à l'étranger livres ou dollars, . i ls font, 

tort à la Franco. Nous allons veilJcr de façont 
très étroite à ce que cette disposition légale; 
loit appliquée rigoureusement 

Des instructions ont été données pour le 
contrôle du rapatriement des devises par les 
exportateurs. 

Le Ministre a rappelé les pénalités encou» 
rues par la non-executlon de ces prescriïw 
tiens. ^ 

Etablissement d'un Office 
de compensation 

M. Péret a dit en terminant : 
« Nous allons intensifier l'action des GhaotJ 

bres d e Commerce pour l e contrôle des acnatol 
de devises par les importateurs. 

Les Chambres de Commerce, à cet effet-
nous rendent de grands services.. Nous allons! 
préciser les modalités de leur action. 

Nous étudion^ l'établissement d'un office d($ 
compensation. Voilà les mesures que nouât 
pouvons rendre publiques ; inutile de dîner" 
<jue ie Gouvernement a d'autres moyens d'ac< 
tiou. mais un général ne doit pas faire cotu 
naître l'emplacement ni l'Importance de se4 
troupes ». 

o 

La livre à 154,75 
Le mouvement de baisse du franc, constaté) 

ces derniers jours, a marqué un point d'arref 
hier à Paris, où l'on enregistra les cours S U M 
vants pour la livre, le dollar et la franc belgej 

10 heures : 163.90, » 1 0 et 140 ; à 3 heures : 
153,601, 31,72 et 0,986 ; à la cléture : 154,75,31,1 
et 0.978 contre 166.05, 32.Xt et 0M2 la veille. .- 1 
L E T E M P S D'AUJ.G.UltOrBUI<4 

Médiocre : ciel coqrert avec pluies ; Veâts «louas* 
à Nord-Ouest 6 à 9 mettes ; Températude mmlniussj 
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Des Bréclslms à propos des majorations sar les loicrs 
M. Morand, rapporteur d e la loi sur les 

loyers, au Sénat, v ient d e rédiger la déeya-
ratiOn suivante : 
i En ce qui concerne la majoration du loyer 

en lui-même, aucune difficulté n e semble­
rait devoir s e produire, puisque le taux de 
majoration e s t fixé uniformément à 100 % 
pour l es locaux a usage exclusil d'habita­
tion et à 125 % pour les locaux dont tout 
ou partie est atlecté k u s a g e professionnel. 
Il suffit donc de s e reporter à la quittance 
du loyer délivrée en juillet 191 i e t à e n 
doubler le chiffre, rien de plus s imple. 

Le forfait pour les charges 
C'est relat ivement a u 15 3£ d e ce loyer 

majoré, établi c o m m e forfait pour l e s char­
gea e t prestations, que d e s controverses s e 
produisent fréquemmenL II importe tout 
d'abord de noter que ce forfait n'a rien 
d'obligatoire ni pour le locataire, ni pour 
le propriétaire. C o n et l'autre peuvent pré­
férer e t ex iger le paiement e x a c t des char­
g e s e t prestations dont le montant a été 
réellement déboursé par l e propriétaire, n : 
e s t évident que s i l'immeuble occupé par le 
locataire n e comporta paa le confort 
moderne, ascenseur, chauffage A eau, eau , 
la forfait de 15 % du loyer majoré consti­
tuerait pour la locataire une charge dispro­
portionnée a v e c l es dépenses Imposées an 
propriétaire pour l es d iverses t a x e s ou 
prestations concernant s o n immeuble . 

Dana c e c a s , la locataire a intérêt A TOV-
loi» n a naxer qu'an nrorata d e « e o u i S é t é 

réel lement déboursé. Le propriétaire n e peui, 
pas , quoi qu'en disent certaines circulaire* 
de gérants d'immeubles, Imposer ' a s loca­
taire le lorfait de 15 %. L'article 15 st ipule 
formellement que ce fait n e peut être établi 
que d'accord entre l e s parties. 

Enfin le forfait d e 15 % étant accepté paa 
les deux parties , il e s t inadmissible que des) 
réclamations pussent être présentée* e n 
supplément, soit pour l'eau, soit pour M 
taxe concernant les ordures ménagères . Ld 
forfait de 15 % comprend la totalité et Tinte* 
gralité des charges et prestations. 

J'ai é té s ingul ièrement étonné des p r ê t e * 
l ions é m i s e s par certains gérante d'immeu-» 
b lés qui, s o u s couleur d'application strief 
de la loi du 2 avril dernier, cherchent 
obtenir ' des locataires d e s supplée 
incompatibles avec l es disposit ions 
moins contestables d'une lo i qui élabi 
de bonne foi dans, un intérêt général, doiB 
être exécutée a v e c la m ê m e bonne foi tans 
par les propriétaires et leurs mandatairesj 
que par les locataires. 
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